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Dq auteur condamné 
M.  DESPIQUES 

_ — En France, tm ME*» 
H Aoox est probable: le* pluies vofct 

sur I* littoral de 1» Manche. 

Dons rEoHse Mit M /au d'un« certaine 
manier« nuTnatnc, en même temps vue tout 
est soutenu par l'Esprit IHvtn. 

OLLé   LAPSUNS. 

Ses erreurs historiques sa point 
de rue religieux 

«AIT«  MAQUILLKS, 
DOCUMENTS   TRAVESTIS. 

« L'archevêque de Reims, HinomaT, en 
couronnant un roi de France, disait : 
« Noue nommons le roi pour qu'il nous 
■erve ». (Cours élem., p. 35). 

Quelle parole hautaine t Le roi ne doit 
être que 1« très humble serviteur des évé- 
tsues I L'Eglise su Moyen-Ag« n'est, pour 
M. Despiques, qu'un« ptudaaarsoe ambi- 
tieuse, occapareusa, usurpatrice du pou- 
voir civil. Cette parole en asrsit une 
preuve caractéristique. Voyons si else 
n'est pas plutôt caractéristique de sa me- 
thode d» celui qui nous la sert. 

Deux mots sont nécessaires eutr les err- 
historiques qui lui servent de 

C'était en l'an 869 : Lothaire II, rai de 
J^hsu-ingse (Lorrains), venait da mourir, 
laissant pour héritier un frère, Louis te 
Germanique. Charles Te Chauive, roi de 
France, n'en jugea pas moins à propos 
«Je briguer la succession. Bar sympathie. 
de race, pour échapper a l'influence ger- 
manique et aussi pour se donner un roi 
plus puissant, qui fut capable, croyaient- 
Us, de les défendre contre les incursions 
et les piltages des Noaoeaods, les princi- 
paux du pays lorrain, eveques A leur tête, 
se donnèrent à Chartes le Chauw, qui tut 
couronné roi de Lorraine à Metz, en pré- 
sence d'un peuple innombrable qui était 
venu iacclamer. 

C'était la mise en pratique, d'un, droffc 
que s'attribuait la Lorraine de s» choisir 
h) chef qui lui plaisait ; son roi n'ayant 
pas laissé de postérité légitime, l'élection 
se rencontrait avec l'hérédité encore un 
peu vaesllantie. 

Le procès-verbal du couronnement sub- 
siste encore et nous fait constater qu'en 
ces deux   lignes  M.   Deapiques    commet 

1* Il ne s'agit point du couronnement 
d'un roi de France, mais d'un roi de Lor- 
raine, A Metz. Charles le Chauve était roi 
de France depuis près de vingt ans quand 
il reçut la couronne d» Lorraine. 

S* Ces prétendues paroles n'ont point été 
prononcées par Hlncmar, mais bien par 
Adventius, évoque de  Metz. 

» Hesss  m le rel ne s'applique 
ssi A Adanstius, ni à Hincmar, ni aux éve- 
ques, mais aux représentants de la Lor- 
raine qui sont présents au ctyus-unaietnerii. 
dans la cathédrale de Metz. Charles le 
Chauve en donne lui-même la preuve par 
sa réponse : « FueaquB ces vénérables éve- 
ques ont dit par la bouche de l'un d'entre 
eux, puisqu'ils ont montré par l'indice 
certain d» ras» unanimité, puisque vos 
acclamations ont déclaré que par l'éler» 
«ion de Heu, je suis Tenu loi pour votit» 
eafaejs» et votre avantage, pour vous 
conduire et vous gouverner, sacriez que Je 
[Veux, avec raidie de Dieu, conserver l'boo- 

et le culte de Dieu, et des Saintes 
Uses, honorer et sauver, selon mes su- 

et mon pouvoir, sh—ei ds •**•> 
la diintté ds sen ordre. • 

4> Noos nommons te roi peur qu'il nous 
Cette formule elèe-meme est fausse, 
quelle est tronqués, mal traduite, 

forme on contresens. 
Despiques s'est sans doute  inspiré 

AL  Ampère,   qui  dans rHistoire Htté- 
rexprlms ainsi : 

répandit par un discours non 
srsjnns saaxdnoatif et dans lequel se tro» 

cas paroles expressives dans leur 
sté : •• Nous se nommons roi, ditel, 

V sri aaMs arswil et prosit ». ce qui pour- 
lest se traduire en français : poux qufil 
sjous cosxananole' et nous serve ». 

M. Desrnques, avec sa perspicacsi«, a 
au à juste titre une contradiction, dans 
a» roi qui comtoaods et qui obéit tout A 
ta loi*. Pour faire disparaître la contro- 
atotion, 11 biffa tout simplement le pre- 
ssier membre de phrase pour as coaaer- 
♦ar que s> second. Or, re second eet tout 
a fait mal traduit et chez M. Ampere et 
chei M. Deepiqueis : l.a <ormu> veut 
ears : Nous nonroons le rot pour qu.11 
•en* nommandV  et veille A nos intérêts. 

Du reste, voici le passage du procès- 
«srbal de la cérémonie : » Adventius, évo- 
que de Metz, adressa publiquement les 
réflexions suivantes au peuple : « Par 
« notre concorde «*- notre unanlmrU.-, 
« nous voyons que ta volonté de Dieu est 
. que l'héritier légitime de ce royaume 
- «oit celui à qui nous nous sommes 
■■ iKjntanément confiés pour qu'il nous 
» .commande et veille à nos Intérêts (ut 
.. nekta praalt *« preeH;. c'est-à-dire le 
s seigneur Charles ici présent, notre roi 

« et notre prince. Et, s'il lui plaît, il 
« sembla digne de lui et nécessaire pour 
« nous que nous entendions de sa boucha 
« ce qu'il convient A isa peupla Mêla at 
« unanime dam l'obéHearts«, ce qu'il coe> 
« vient à ohacun dans son ordre, d'enten- 
» dre d'un roi très chrétien.  » 

C'est donc Adventius qui parle au cou- 
ronnement d'un roi de Lorraine. Et ce roi 
est élu par l'acclamation du peuple qui 
se confie à hii pour ht défense de ses in- 
térêts. 

C'est donc, en deux lignes d'écriture, 
quatre erreurs bien comptées qu'a com- 
mises M. Despiques. C'est vraiment abu- 
ser de lia permission, d'autant plus qu'il 
noua est impossible de n'y point voir sa 
circonstance aggravante de préméditation 
et de parti-pris. 

Le socialiste Jahvion,, dans la « Terre 
libne », écrivait naguère : « L'histoire 
qu'on enseigne dans les écoles de l'Etat, 
ce n'est point l'histoire tout court, colla- 
tion aussi exacte et aussi impartiale que 
possible des faits. C'est une histoire où 
les laits sont maquillés, ses documents 
travestis, où heur enseignement est faussé 
et dénaturé.  » 

Nous ne voudrions généraliser ni com- 
me M. Janvion, ni comme M. Despiques 
lui-même. Constatons néanmoins que 
nous venons de surprendre un flagrant 
délit de falsification et de rencontrer un 
échantillon bien étrange de ces faits ma- 
quillés et de ces documenta travestis 

VERAX. 

Gazette du Nord 
On annonce la mon : 
vw A RONOHIN, de Mm» Jean-Baptiste 

Lamblln, née Jullenne-EHsa Planeq, mem- 
bre de la Ligue des Dames Françaises, de 
4a Conférence des Dames de Saint-Vincent 
de Paul, des Confréries de lia Sainte 
Vierge et des Trépasses, décedée le diman- 
che 30 avril, dans sa i6 année, munie des 
sacrements de notre Mere la Sainte 

• Eglise. 
Les funérailles auront lien le jeudi 

4 mai, ù otrue heures du matin, en l'église 
du   (jrand-Huonohin. 

«v A RADINGHEM, de M. Louis Fru- 
leui, cultivateur, décédé samedi matin, 
djjis sa li?* année   muni des Sacrements. 

Membre du Conseil paroissial depuis 
1&74 il en devenait le président en 1905. 
Dans l'exercice de ses foliotions, il a tou- 
jours témoigné qu'il s'intéressait à tout 
ce qui regardait les solennités du culte et 
l'entretien   de   l'église   paroissiale. 

Quand on se décida en 1877 à rebâtir 
cette église dévastée par :e fameux oura- 
gan du dimanche 12 mars 1876, il fut très 
heureux de mettre à la disposition de M. 
l'abbé Quentin la prairie voisine de sa 
ferme, à l'effet d'y construire un Vocal 
pour la célébration des offices. 

-vv% A PONT-IUR-MMBRE, de M. Al- 
bert Moussiere, fils de M. Albert Hous- 
sière, industriel, à Pont-sur-Sambre. Le 
jeune défunt, qui était élève du collège 
Saint-Jean, a Douai, a été enlevé, par une 
courte maladie. 

Les funérailles auront lieu aujourd'hui 
mardi 2 mai, à onse heures du matin, en 
l'église  paroissiale de  Pont-sur-Sarobre. 

•M* A WIGNEHIES, de Mm« Geneviève 
Roue—aux, veuve de M.  Ziphyrln  Blam- 
pajn, décédé subitement à l'âge de 75 ans. 
La défunte est la mère de M. l'abbé BLaui- 
pain,   curé de  Bousignies. 

w. Samedi prochain, 6 mai, aura lieu, 
à BEOL.IN, le mariage de Mlle Germain« 
Du Jardin, de Seelin, avec M. Paul Dau- 
Waln,  brasseur à Wignehies. 

-vw A POITIERS (Vienne), de Mme 
vtuve J«an-Adolph« Gif ot-ftoulUau, dé>- 
cédée.en son domicile, 26, rue de la Tran- 
obée, à l'âge de 90 ans, munie dise sacre- 
ments. 

Les funérailles ont été célébrées en l'é- 
glise Soint-HiLaire de Poitiers. 

Bonne chrétienne, d'une grande énergie 
et d'un grand coeur, eue laisse à see en- 
fants et petits-enfante de beaux exemple«. 
C'était une femme accomplie, que regret- 
teront tous ceux qui l'ont connue. 

Une messe pour le repos de son âme 
sera célébrée à Lomme (Bourg), où réside 
une partie de sa famille. 

•vi* Samedi, à onze heures, ont eu lieu, 
en l'église paroissiale de MARQUETTE- 
LEZ. LILLE, au milieu d'une assistance 
considérable, les funérailles de Mme Lotit« 
Dnii Mi, née Oéllne Desbonnets. Le deuil 
était conduit par les gendres de la dé- 
funte, MM. Pollet et Bre ivart, qu'accom- 
pagnaient MM. Malaquin, pro-curé de la 
paroisse du Sacré-Co?ur, ù Tourcoing, et 
Jourdln, doyen de Saint-Vaast, à Armen 
tières, ainsi que par les nombreux petits- 
fils de la défunte. 

L* Paint-Sacrifice fut célébré par M. 
l'abbé Agu"~'\ curé-doyen asatsté de Ksi. 
BoUenfjrier, virairr*. ei Uaze, -vicaire u 
Lille (Sainte-Catherine). 

L'offrande dura jusqu'à le. Un de la 
messe. Les écoles catholiq-Je» avaient er 
voyé des délégations 

Remarqué parmi les notabilités présen- 
tes : MM. les chanoines Dalplanque, an- 
cien curé de Marquette, le chanoine Ri- 
chard, supérieur du College Saint-Judc, h 
Armentlères ; Degu-uquier, aumônier, ö 
Armentières ; Bosaut, aumônier, à IJIle ; 
Catoor ,cure de Gruoor. : Sertecba!. aumô- 
nier à Arro-witierfts ; Georges Vandani*. 
dépu-é : René Sceibert, coaseiMer d'arron- 
dissement ; F. Denis du Péage, Edmond 
Verley, maire, et ta plupart des couàctî- 
lers municipaux, etc.,  *4*u 

■v\* Lundi, ù nevf lieuree et demie, ont 
eu lieu, en l'église SalnUChriHophe. i 
TOUROOINO. 1rs fu-iiémittae de M. Henri 
Maréehal, imprimeur, sous-ciref de l'Or- 
phéon Tourrpiennois, membre de la Musi- 
que M-ùnlcin.-ilo et de la Chorale Notre- 
Dnrnc. 

La Musiquo Municipale qui y nss'sstait 
exécuta la marclte funèbre do Chopui, sur 
le parcours. 

La Chorale Notre-Dame et l'Orphéon 
Tourouennols   Intenirétèrent,   sous  la di- 

rection o> M. Jean Wibtoaot, an© wesse 
de R«oruiem. Au cimetière, an discours 
fut ^ononcé par Arthur Vanwaterloo, 
président de l'Orphéon. 

Nous recommandons  «nx  sriferes •**n2* 
du défunt et offrons à sa famille nos cors* 
rhrétiennes  condoléances. 

NMMb Marie, Joseph (7 ans et 7 qaarant). 

wv Samedi, à dix heures, a élé célébrée, 
au milieu dune aaaistance recueillie et 
choisi«, en l'église du Saint-Sépulcre, à 
OANTKLEU-LAMBERBART, le mariage 
de MU« Rachel Vermearsch, iifîe ne M. 
Venneersch, ancien instituterur, chevalier 
du Mérite Agricole, et de Madame, née 
Pintiaux, avec M. Achill« Helven, de 
IjlKe. 

Les témoins étaient, pour la mariée, 
MM. Raphael Vermeersch, attaché à la 
banque de rAIriqrio-Occiderrtale à Paris, 
et Mari us VermcerscJx, comptable au tis- 
sage Vandatuime, à Hazebrouct, frères de 
la mariée ; pour le marié, MiM. Alphonse 
Helven« clerc de notaire à Lille, frère 
du marié, et Alphonse l^sxche, proprié- 
taire à Lille, son onde. 

Le consenternent des époux a été reçn 
par M. l'abbé Verineerscn, professeur à 
Saint-Jean, à Dcnai, frère dé la mariée, 
qui a prononcé une délicate et charmante 
allocution. 

w«. Le lundi 1er mai a été célébré, en 
l'église Notre-Dame de Grâce de LOOt, le 
mariage de M. Joseph Pinte avec Mils 
Mari« Dorne. 

Le consentement mutuel des jet« 
époux a été reçu par M. l'abbé Pinte, pro- 
fesseur de teinture à rinstitut technkrue de 
Rouhaix, qui leur a dit auparavant, dans 
une émniuA-ante et sufaatantielie auocutôon, 
les devoir» de leur nounnelle vie. : devoir 
familial et devoir social» 

Les membres du ctergé paroissial et 
M. l'abbé Lobry, ancien curé de Loos, 
avaient tenu, par leur présence à montrer 
leur sympathie aux jeunes gens et à leur 
famille. 

Pendant La cérémonie, Sa maîtrise de 
Notre-Dame dé Grâce a exécuté de facon 
reTOsturq.utible le « Kyrie » et le « Credo » 
de I* Messe du Saint-Esprit, de Mazingue. 
M. Leroy, dont le talent musical est hann- 
teanent apprécié des Loosois, a interprété 
avec beaucoup d'âme le » Je vous salue, 
Marie » de Alfred Gru, et a donné à l'élé*- 
vation un duo avec M. V'andenaheel, qui 
a soutenu admn*abkine<ni la partie de té- 
nor, r « O âalutarta » de Luigi Bordèse. 

La messe s'est terminée par le « Magni- 
ficat Royal a et un cantique à Notre-Dame 
de Loos par les Enfants de Morts de la 
paroisse, dont Mike Dorne faisait partie. 

Les orgues étaient tenues par M. Jutes 
Liatgre, onganiste et professeur de musi- 
que, qui a accompagné Les artistes et a 
exécuté à rentrée et à la sortie dé l'église 
une marche nuptiale. 

•vvn Samedi, a été célébré, à B0U8BE0 
QUE, le mariage de M. Etienne Blaré, 
vice-président de la Jeunesse catholique, 
chantre à l'église paroissiale, avec Mlle 
Marguerite Plantefève 

Le consentemwit des époux fut reçu par 
M. l'abbé Tellier, curé de la paroisse, et 
la messe célébrée par M. l'abbé PJatel, 
aumônier de la Jeune Garde. 

Les témoins furent MM. Henri Biaré et 
Louis Plantefève, frères des mariés. 

•vw On annonce le prochain mariage de 
Mlle Mari« Lans—ur«, d'AMIENS, avec 
M.OsorgM DauMaln, brasseur,a WIGNE 
HIM. 

39e ÀDDiversaire Episcopal 
de Mgr de LYDDA 

Sa Grandeur Mgr Monnier fêtait, le 
1" mal, le 39* anniversaire de son éléva- 
tion à l'Eniscopat Le sacre de Sa Gran- 
deur eut lieu le 1«  mai 1872. 

Les messes à la Métropole, et celle de 
8 heures, célébrée par M. le Vicaire gé- 
néral Sonnois, ont été dites aux intentions 
du vénéré Prélat 

Monseigneur de Lydde. assistait à cette 
dernière, accompagné de M. l'Aircbiprêtre 
et de plusieurs membres du Chapitre Mé- 
tropolrtain. 

De nombreux fidèles consnunierent dans 
la matinée pour Sa Grande ir. 

Après la Messe, Monseigneur, d'une voix 
émue, remercia prêtres et fidèles d'avoir 
bien voulu s'unir a lui dons ce mémorable 
anniversaire et donna à rassistonce U bé- 
nédiction  pontificale. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Ecole Polytechnique. — Les candidat» de 

l'Ecole polytechnique sont informés que les 
ofUDosuions se feront les 30, 31 mal, 1«. S conjDoslt 

et ■Jum _ ,uin dans Les villes ci-après 
Alger, Amiens, Bar-le-Duc, Besançon,. Bor- 

deaux, Caen, Caermont-Ferrand, Dijon, Douai, 
Grenoble, Lille, Lyon, Marseille, Montpellier, 
Nancy. Nantes, Nice, Nîmes, Orléans, Paris, 
Poitiers, Reims, Rennes, Rouen, Toulouse, 
Tours et Versailles. 

Mutations (Réserve et armée territoriale) — 
Artillerie.— Le lieutenant de réserve Journex, 
du 27* régiment, est désigné pour passer avec 
son grade au groupe territorial dudlt régi- 
ment. 

Les officiers de réserve ci-après désignés 
ont reçu les affectations suivantes : le capi- 
taine de réserve Grandin de l'Eprovier, du 
service u'étai major de la 3* région, au l» ré- 
Siment a pied, a Dunkerque ; le lieutenant 

e   réserve   Vigoureux,   du   1M régiment   de 
montagne, au 4ft* régiment. 

Les officiers de territorial« ei après dési- 
gnés ont reçu les affectations suivantes : le 
chef d'escadron Lavocat, commandant le 
groupe territorial du 27* régiment, relevé de 
son emploi et clause à l'E. M. P., direction de 
Lille ; le capitaine Duvillier, du groupe terri- 
torial Un 1" régiment a pied, a MaubeuRe, 
au groupe lerritorl«! Jijdit régiment, à Dun- 
kerque. 

CHEMIN   DC   PER   DU   HORD 
Mutations. — M. Meurs, chef de station â 

Sin-le-Noble, ut uocnice cher de gare â Mar 
coing. 

M. ChsxLet. chef de rtsîion à Gouzeau- 
■ ■wiri, tm IKeDCRé <).<-' Ci.- sia; o;i u sin-ie- 
■MB. 

« LA  PILLE DE ROLAND s 
« AU COLLEGE Dl MARCO 

Les dimanche 7 et lundi 8 mai, à trois 
teures précisée, deux séances dramati- 
ques seront données dons la salle des 
fêtes du collège de Mai*oq, par les élîr.es 
des classes supérieures. I/j progr.'ir.:nie 
comprendra cette année '< la Fille de 
Roland ». drame en 4 actes et en wrs, par 
Henri de  Bumi#v*r. 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL D HYGIÈNE 

Le Conseil départemeiital d'Hvgiène seat 
réum le JH avril à la prélecture sous ls> 
[*ésidiet.oû do M. le docteur Lambllns;, 
viue ^président. 

i: a donné un, avis favorable à un cer- 
tain nombre d» demande« d'auijorîewuoa 
ou de maintien en activité de briqueteries 
flamandes et de tueries r>articulièTes. Jl 
a apyroirvé les conclusions de rapports 
tcim»ant à autoriser la ville de Ouesnoy- 
sur-il>eùle à installer un abattoir p^ihlic 
et la ville de Cauxiry à établir un réseau' 
dégoûts. 

le Conseil a admis Les collusions ffuix 

rapport tendant S antoetoer tm cïepot dw 
liquides lnflammainns ft Carnbral, et re*- 
jeté la dterosonde d^snstariseiéon de conev 
trui,rc au voisinage du cimetière de Lour- 
C*Ï*S" ^ a ^'PP^'JVé ensuite la nouvelle 
•redaction da regiraroent de vidange des 
fosseo d'aisances à Roubaix. Entio il a 
nommé une commission pour l'examen de 
ia demande cTutri industriel rela*\ve sfci 
dewrsemont d'eaux toôa»lrielles dnna te 
Oooxn, à Somnirt 

AUX   MARCHANDS   DE BESTIAUX 
R est rappelé aux marchanda de bes- 

tiaux »t cultivateiirs ame narrt des bes- 
tiaux au marohé de Lille qu'ils doivent sa 
pTOourer am préalable te certifteat d'ori- 
gine prrévu par rarrftté préfectoral en 
date du 18 avril 1911 ; ft défaut de quoi 
les animaux ne pourront être admis sur 
le marohé. 

Pèlerinage da Nord à Pelle voisin 
DU LUNDI I MAI  AU JEUDI 11 

Nous apprenons que 1« peierinage do 
Nord ft N.-D. de Pellevoisin, aura Usa du 
8 au 11 mai prochain. 

Le train spécial partira de Tourcoing 
à 5 h. 50 du matin, de Roubaix à 5 h. 5e, 
de Lille à G h. 10. — Retour le jeudi 11 
dans la soirée. 

Prix uniformes pour les trois gares : 
44 fr. en 2" cL; 29 fr. en 3* cL Le nombre 
des places est strictement limité. 

A Pellevoisin les cérémonies seront pré- 
sidées par Mgr Dubois, archevêque de 
Bourges. 

S'adresser pour les Inscriptions ones 
M. l'abbé DekUtre, 12, rue du Chateau, 
Tourcoing j 

Chez M. l'abbé Marais, rue d'Bpinal, 
Roubaix ; 

Cher, M. l'abbé C^ftwent, curé de Notre- 
Dame de Pellevoistn, au Buisson. Fau- 
bourg S^hTt-Maurrice, LiKte ; 

Chez Madame Dautremer, boulevard 
Gambetta, 38, Rouheéx ; 

Chez M. Joseph Motte, rue de la Gare, 
13, Tournoi ng. 

— ■ w»w!'-\wvw- 

L'AVIATION 
A la Brayelle 

Samedi, le capitaine Wood et l'ingé- 
nieur Lew, envoyés de Wickers Maxim 
Lted, ont visité les ateliers d'aviation 
BrégueL Us se sont rendus ensuite À l'aé- 
rodrome de La BrayeUe- La, malgré le 
vent soufflant en tempête, le lieutenant 
Trétord, sur son Brégust, a fait un vol 
magnifique. Il a emmené le capitaine 
Wood et l'ingénieur Lew comme passa- 
gers, survolant Douai à une altitude de 
plus de 300 mètres. 

Dimanche et lundi matin plusieurs 
beaux vols ont également été effectués. 

De Laet quitte Bailleul 
Dimanche, l'aviateur De Laet qui avait 

pris son envoie» non loin de l'estaminet 
<> A la Becque » n'a pas eu. de chance. IL 
se vit, de nouveau, obligé d'atterrir à la 
frontière belge près de l'estaminet « Au 
coin perdu ». Là, après plusieurs essais 
infructueux, le moteur continuant & s'é- 
chauffer, le pilote abandonna la course 
et se proposa de retourner le lendemain 
a Dru (Somme) par la voie des airs. 

Lundi matin, MM. Caudron, en per- 
sonne, vinrent en automobile mettre l'ap- 
pareil  au  point. 

Lundi à 11 h. 45, l'un d'eux prit place 
dans l'appareil et se lança dans l'espace, 
pour faire l'essai du moteur. En moins de 
5 minutes, à la vitesse de 90 kilomètres à 
l'heure, l'appareil décrivit une immense 
circonférence et vint atterrir exactement 
au point de départ, au milieu des applau- 
dissements  des   nombreux  spectateurs. 

Le moteur fonctionnant à merveille,  le 
cheX-pihote de la M-aison Caudxon frères, 
s'envola dans la direction de Lille. 
IL  PASSE  AU-DESSUS  DE  LILLE 

ET  ATTERRIT A  LESQUIN 
L'attention de maints lillois fut attirée 

lundi À l'heure du dinar, vers midi 20, par 
le crépitement clair d'un moteur aérien. 
Tous Tes yeux se levèrent, tandis que la 
nouvelle volait de bouche en bouche : Là- 
haut, à 300 mètres environ, un superbe 
biplan passait. Les connaisseurs uécla- 
rèrent que l'appareil faisait au moins du 
96 à l'heure. 

On remarquait aussi que son allure, 
contrariée sans doute par de forts re- 
mous, n'était pas d'une régularité par- 
faite. Plus d'un spectateur, craignant un 
plongeon, évoquait la chute de Cattanéo 
dans le  champ de  blé de  Waequehal. 

Le UpLan filait vers la Belgique. A midi 
et demi, il aUerrissait doucement à Les- 
quin, dans un champ d« blé appartenant 
à Mlles Plouviev^ près du passage à ni- 
veau du chemin de Meurchin. 

L'aviateur tut reçu par M. Chivoret, di- 
racteur de l'usine des Aciéries. Il conta 
son odyssée, déclara qu'il avait voulu 
gagner Anvers ou Gand, mais qu'arrivé ft 
Dranoutre, à 9 kitemètres de Messines, 
•une panne de moteur l'avait contraint de 
s'arrêter. 

Vers midi, renonçant définitivement à 
gagner la coupe. De Laet, reprenait l'air 
et filait vers Douai. Mais, près de Lille, 
gêné par 1a brume, il dut atterrir. L'avia- 
teur compte repartir aujourd'hui pour Le 
Crotoy (Somme). 

ss_ 1 stiiir*" - -- " 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 
ENSEIGNEMENT  SUPERIEUR 

Contértnee« aux Dama« «1 J*tin«j fl||«a 
Mardi 2 mai, à dix heures, ù la salle 

des conférences, ft l'Institution Bkanobe 
de Castllle, M. la ehanolfM Laelgn«, doyen 
de la Faculté des Lettres, cVrimera sa 
SL-pûème conférence MIT « La >«w«é« et 
l'effort de frully-Prudrismme ». 

fonceurs général agricole de Pàf is 
(14  All It JUIN  1111) 

La 2* parti« du concours général agri- 
cole 4« Paris se tiendra en lffll.auChamp 
ds Mars, sur l'ancien emplacement de la 
Galerie des Machine?, du mercredi 14 au 
dimanche 18 juin 191t. 

Le Concours comprendra les animaux 
reproducteurs des espèces bovine, ovine et 
porcine, et les chiens de berger. 

Pour être admis ft exposer, on doit 
adresser au ministre de l'Agriculture une 
déclaration écrite conformément aux for- 
mule« spécleies mises ft la disposition des 
concurrents, le 15 mai 1911 au plus tard, 
dernier délai d'admission. 

Pour connaître les dispositions de l'ar- 
rêté d'organisation du Concours et les ré- 
compenses prévues, on peut se procurer 
des progranmtes au Mûiistère de l'Agri- 
culture (Bureau des Encouragernents à 
l'Agriculture), rue de Varenne, 78, ft Paris, 
ainsi qu'à .a Préfecture di Nord (ln Divi- 
sion .Bureau du Secrétariwt général). 

L'AFFAIRE 
DEFANTE 

Dix-huit ans d'infamies. — Même 
&v&nt j'assassinai  du petit Fo- 

ve&u le marchand de légumes & 
fait de nombreuses victimes. 

— Ce que   disent d'an- 
ciens habitants de Urne 

de ia Monnaie. 
Samedi damier, M. Dédale, qui await in- 

terrogé toute la journée tes petites victifnea 
de Datant«, nous (Usait : J'interrogerai au- 
tant cTenfuits que Tan m'en amènera. J« 
reenonteeai 1« plu« haut possible ; ai l'on 
m'indique des écoliers qui auraient été en- 
traînée par cet Individu il y a dix ou douse 
ans, ft l'époque où fut assassiné te petit 
Foveau, eh bien, cenu-la. je tea entendrai 
encore. * 

Aujourd'hui, il nous est permis de rap- 
peler au juge d'instruction sa parole et de 
la mettre à l'épreuve. 

Nous avons pu en effet, au COûTS de no- 
tre enquête, établir d'une façon indiscu- 
table que Defante se livrait ft ses immon- 
des pratiques bien avant l'affaire Foveau. 
Les manœuvres de lVxiàeux personnage re- 
montent à plus de dix-huit ans. Ce qu/il 
taisait il y a quonse jours ft peine dans les 
rampants, dans les bois, dans sa cave de 
la rue de la Baignerie, Décante le faisait 
en 1895, 96, 97, 1898, dans ses magasins de 
la rue de la Monnaie. 

H y a dix-buA ans que cet individu en- 
jôle ou terrorise tour à tour, et cela impu- 
nément, des entants d'un quartier, d'une 
ville, notir en faire ses victimes. 

Ceux qnii nous ont fourni les témoigna- 
ges qui nous permettent de parler, sont 
d'anciens habitants du Vieux-Lille, d'an- 
ciens élèves des écoles du quartier, d'an- 
ciens témoins des actes de Defante, et plu- 
sieurs d'entre eux d'anciennes victimes du 
misérable. Ils ont octueUeenent de 25 ft 
?9 ans, quelques-uns sont mariés ; tous ont 
été au plus haut point impressionnés par 
l'arrestation de Defante. Des souvenirs 
troublants leur sont revenus en foule et 
simplement, avec l'unique désir de contri- 
buer quelque peu pour leur part à la ma- 
nifestation de la vérité, nous ont dit ce 
qu'ils savaient sur Defante et ses agisse- 
ments. 

LVun d'eux, appelons-le M. X..., est un 
ancien habitant de ta rue de la Monnaie 
et un ancien élève de récola du même nom; 
U était en 1899 dans la classe du Frère 
Fiaraidien et fut le camarade do petit Fo- 
veau. Il est acéuelleaient âgé de 26 ans, 
est marié et habite dans une commune 
voisin« ds Lille. 

« Vous venez, nous dit-il hier, au mo- 
mnt où nous l'abordions, me parier de 
l'affaire Defante, Je le devine. 

« Je puis vous dire que j'ai été singuiliiè- 
rement impressionné par la nouvelle de 
l'arrestation d» cet individu. 

« Cest qu/U y a bien longtemps que je 
(connais Defante ; je le connais depuis dix- 
huit ana, et déié, ft cette époque, il fré- 
quentait les petits garçons du quartier. 

m Aussi ai-je été fort étonné lorsque, U 
y a trois jours, j'ai bu dans un journal 
que tes manœuvres de Defante ne remon- 
taient pas ft plus de trois ans. Nous avons 
eu, à ce moment, l'un de ânes caniaradies 
et moi, r intent in» d'écrire au Procureur 
de La Répruhlique pour lui dire ce que 
nous savions. Nous ne l'avons pas fait, 
ear, vous savez, nous ne sommes guère 
■habitués ft manier ha plume. 

ci A l'époque où j'altlais ft l'école de la 
Monnaie, bien avant l'assassinat de mon 
camarade lie petit Foveau» Defante était 
à la fois marchandi de légumes et épicier; 
sa cave sud servait dis cuisine et tes deux 
pièces du rec-dé-cliausBée étaient utilisées 
comme magasina, ft gauche pour les légu- 
mes,  à droite pour l'épicerie. 

« III arrivait fréquemment ft Defante 
de nous attiffier dans sa boutique ; il nous 
donnait des  oranges,  des bombons. 

n Un jour, que j'étais entré seul dons 
son magasin pour acheter une friandise, 
il ferma sa porte, me retint. J'avais alors 
sept ans. 

« Beaucoup dé camarades pourront 
vous dire comme moi qu'ils ont été tes vic- 
times oie Defante. 

— Lorsque te cadavre du petit Foveau 
fut retrouvé dans le parloir de L'école dé 
la Monnaie, ft quelques mètres de La porte 
d'entrée, vous n'avez pas pensé ft De- 
fante ? 

— Non ; j'étais bten jeune ft cette épo- 
que. Mois l'autre jour, dès que j'ai connu 
l'arrestation du matrenand de légumes, 
j'ai fait aussitôt certains rapprochements 
troublants. J'ai oonûé mes impressions à 
un camarade d'enfance, et tous deux nous 
nous »mmn «ut que I« patlt Foveau avait 
blei» pu ètr« entraîné par Datant« lu—m 
noua l'avons été nous-mêmes. 

m On a dit que te petit Foveau était sorti 
ds l'école pour acheter des frites. Qui sait 
s'il n'est pas ailé ou nfa pas été appelé chez 
Defante, attiré par l'appât d'une frian- 
dise ? 

a En tout cas vous pouvez affirmer que 
beaucoup de nos camarades de toutes les 
écoles environnantes ont été les victimes 
de celui que nous connaissions alors sous 
le nom de Robert II vous suffira de les 
Interroger. Tous vous diront qu'il y s dix- 
huit ans u Robert » se livrait aius actes 
qu'on lui reproche actuellement ». 

«*• 
Les déclarations da M. Z..., i< la cama- 

rade d'enfance s. n'ont pas 614 moins inté- 
ressantes que celles da M. X... 

M. Z.... qui a rnafcntenani 27 ans, habi- 
tait au mouvant de l'affaire Foveau dans 
l'estaminet situé à l'angle de la place du 
Chateau et du quai de U Bassc-Deùle. 

Dés que nous lui parlons de l'affaire De- 
fante, il nous dit avec vivacité : « On a dit 
dans les journaux que Jô 5 février 1899, 
jau-r de la disparition du petit Foveau, 
Mme Defante avait tait appeler son mari 
qui se trouvait chez nous. 

« Je puis vous assurer que «la est ab- 
solument faux. Je connaissais à cette épo- 
que « Robert » et celui-ci ne venait jamais 
chez nous. Il n'y était pas ce jour-la. 

— Mme Datante prétend cependant le 
contraire. » 

— Saus dosjte, mais Mme Defante éiait 
indisposée ce jour-là et n'a pu- s'assurer 
elle-même de l'essdfroit où se trouvait son 
mari. 

« Quoi qu U «n soit, comme mon ami X 
j'ai fréquenté  bien avant  l'assassinat du 
petit Foveau le marchand de légumes De- 
fante. 

« Celui-ci venait souvent roder aux 
abords du Palais de Justice où des bandes 
de gamine s'amusaient le soir & grimper 
sur les pilastres et les gardas-fous, ilfai- 
sait ainsi corjnaissanoe avec noua et in- 
vitait l'un ou l'autre à aller chercher une 
friandise etiez lui. 

■ Je me souviens très bien qu'à catte 
époqu* plusieurs de nos camarades le fré- 
cjuerstaient tout parUciiliereraent et res- 
taient da longs momenta enfermés avec lui 
dan, '.a boutique. >, 

!£>■ On _ 
de 22 ans, andsn élère de reçois Ooodor-, 
est, noes a déolaré qall avait coma Dj» 
fante un an après FslraAre Fuseau. 
Lui aussi savait a cette époque de qnetta 
nature étaient les distractions dnx mas> 
oharsd. de légumes. , 

Un jour U le. surprit en flagrant oettt n 
voulut entrer dons le magasin de droite ; 
celui-ci était fermé et Defante s'y trou- 
vait arec tm écolier. 

Teis sont les témoignages que not» 
avons reoueiUis ; noua pourrions en citer 
d'autres Tous établissant que Defante, 
depuis de longues années déjà, aurait da 
être emprisonné pour sas faits qu'on tut 
reproche auicurxrbui. 

Que M. Dalalé n'attende pas les avens; 
du misérable qui prétend, n'avoir fait ds) 
petites victimes que depuis dix-nuit mois. 
Defante n'est pas de la trempe de ce Fa- 
vicr. qui allait jusqu'à indiquer lus-même 
au jogje d'instruction les endroits où il 
avait caché ses instruments de son crime. 

Si M. DaKaé «sot faire toute le lumière 
— et nous vouions bien croire qu'il le ren- 
dra, — il est de son devoir de rechercher 
et d'entendre tous las témoins qui pour- 
ront loi dévoiler les coupables et i 
manœuvres du misérable. 

Lei Mai 
Dans toute La région la journée a éaf 

calme. Nombre d'ateliers et d'usines 
virent leurs ouvriers et ouvrières aiiluar 
comme à l'ordinaire. Pour les chômeurs. 
un certain nombre d'entre-eux suivirent 
dans la matinée, par habitude ou acquit 
de conscience les manifestations, platoni- 
ques d'ailleurs, que les chefSj syndien- 
listes ou politiciens, avaient annoncées a 
grand renfort d'affiches. Mais l'après- 
midi, ce furent partout des promenades 
que (avorisa le beau soleil. 

Â LILLE 
Les citoyens Saint-Venant, Vandormc, 

Bondues, quittent vers dix heures l'Union 
de Lille, rue d'Arras. ayant derrière eux 
quelques centaines d ouvriers. Beaucoup 
d'appelés, mois peu d'élus I 

Par les boulevards des Ecoles et 
Papin, les rues de Paris et du Sec-Ar«mr 
bault, les manifestants se dirigent vers 1» 
place de la République. Leur passage n'é- 
veille que très peu de enriosité. Pourtant 
émergent du cortège des pancartes qui ti- 
rent l'œil On y Ht : « Noua protestons 
contre les retraites des salariée. » — 
« Nous voulons les retnaitee à la charge 
de la Société. » — « Nous protestons con- 
tre la capitalisation. » A aucun moment» 
La police n« doit mtervenir. 

MM. Langevin, commissaire du 1* ai* 
rondissement, et Faudot, commissaire da 
la préfecture, parlementent quelques ins- 
tants, rue Jacqiiemars-Giélée, avec les 
manifestants. Une dizaine d'entne-eux 
sont introduits à la Préfecture. Les délé- 
gués montent l'escalier, ils échangent dee 
plaisanteries d'un goût plutôt bourgeois 
et déclarent que te grand soir est encore 
loin, Allons, tant mieux 1 

M. Vincent ne fait aucune difûcnlU 
pour recevoir ces révolutionnaires de tout 
repos. Le citoyen Saint-Venant a confie 
au papier ses) revendications. Il lit ; ce 
n'est pas bien méchant, mais c'est long. 
Le Préfet écoute avec patience la critiqué 
détaillée des lois ouvrières votées depuis 
quelques années, de la loi des retraites 
surtout. Puis il répond, en y mettant, 1% 
sourire. Paternellement il sermonne 1« 
citoyen Saint-Venant, dont c'est le tous 
d'écouter. U demande grâce pour la loi« 
qui est encore ai jeune : •< La tuer, mais 
ce serait un Infanticide !» Oh 1 ce Vin- 
cent, comme il sait gentiment tout dire. 
Les citoyens Saint-Venant, Bondues, Van- 
dorme placent chacun quelques mots. 
L'entrevus n'a rien de terrifiant. 

A la sortie de la Préfecture, les mani- 
festants se sont réunis à la Petite-Banquet 
rue de liétnune. Le trio socialiste a re- 
romgnencé la critique de la loi sur les n> 
traites ouvrières. La séance s'est terminée 
vers midi après le vote d'un ordre du jour 
dans lequel les assistants se sont engagés 
à « faire le possible... et l'impossible (sic) 
pour arriver à ce que La loi soit améliorée 
par la suppression des versements ou- 
vriers et la réduction de l'âge, de 65 à 56 • 
ans ». La sortie a été calma. 

A Armontièras 
La journée a été calme, on a travaillé 

partout. 
Uns conférer*» devant avoir lieu: à Ml 

Maison du Peuple du Rond-Point, ua 
groupe de deux cents socialisées avec quel- 
ques tambours est aidé, Le soir, cfaeroher 
tes orateurs à la gares et a (ait un tout 
en ville. 

A H0UPL1NES 
A cinq heures du matin on tirait des pé- 

tards et on décorait. Le. place devant la ' 
Maison du Pieupte. Le soir, un char avsc 
transparent portant    Lee 
habituelles accompagnait un cortège pour 
lequel avaient été convoquées les sociétés 
suebventiannéea. Ce cortège, avec musique, 
se rendit à la Mairie et revint sur la place 
de La République, où l'on dansa à proxi- 
mité des cabarets du maire et dru premier 
adjoint. 

A ROUBAIX 
La journée du 1er mal a été très calme 

é. Houbaix. 
Les organisations syndicales sociala- 

tes se sont rendues, comme de coutume, 
au cimetière, à midi, devant le monument 
élevé aux victimes au travail. Les msmV 
testants étaient au nombre de quelques 
centaines. 

Un conseiller mundeioal    socialiste,   le 
secrétaire de  la Bourse du Travail et se - 
délégué à Roubaix de la C. G. T. ont pro- * 
nonce des discours tous à peu près sem- 
blables, dont le thème consistait à dauber, 
furieusement sur le dos du patronat. 

Aucun incident ne s'est produit. 

A   CROIX 

Lamentable fut, nous l'avons dit, ia re» 
tr.iite aux flambeaux de dimanche soir - 
lamentable avait été la conférence-con- 
cert de l'après-midi ; lamentable, très la», 
mentante fut la grand« nsastrfsatatton so- 
cialiste du 1*' mai. Annoncée pour 10 
heures, elle ne commença qu'à 11 h. 20. 
38 personnes formaient le cortège, qui de- 
vait se dérouler à travers la ville, mais 
qui ne fit que aaaepurir-ie« rues condui- 
sant a« dnirUe*|M|s_yJsja couronne fut 
déposée au ii.anSS HS victimes du 
travail ; le (^nseJBsjpSnpal en avait fait 
porter une autre au mausolée des enfants 
de Croix morts pour la Patrie. 

M. Telliez, adjoint, au nom du Parti so- 
cialiste dont il est le secrétaire, lut mi 
discours pour saluer les ouvriers tombés 
au champ de la misère. Ceci dit on remit 
le drapeau rouge dans sa gaine et leb 
36 manifestants terminèrent dans les ester 
minets voisins la fête si bien commencée!. 

M. le Maire et son premier adjoint ML 
Dujardin, ainsi que plus de la moitié de 
Conseil municipal, étaient absenta da 
cette manifestation. 

Un seul incident s'a 
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